
Chapitre 12

Un ministère de prophète

(Luc 2.36–40)

Après Siméon, c’est au tour d’Anne de venir. L’homme âgé
est suivi d’une femme âgée.
1. Nous avons ici un exemple de ministère spécial confié à

une femme âgée. Anne est une prophétesse. Après sept ans de
mariage, elle avait perdu son mari. Elle ne s’était jamais
remariée. Elle avait quatre-vingt-quatre ans au moment de
notre récit (2.37). Elle était de la tribu d’Aser à l’extrémité
nord du pays, mais elle vivait à Jérusalem près du temple et
passait son temps à prier et à prophétiser (2.37).
On pourrait penser qu’une personne de quatre-vingt-quatre

ans ne peut plus accomplir grand-chose dans l’œuvre de Dieu.
Mais Dieu a une tâche pour chacun de ses enfants. Tout
croyant peut faire quelque chose pour Dieu. Anne fut appelée
à consacrer du temps à la prière. Et pendant qu’elle priait,
Dieu lui donnait des messages pour les autres.
2. A cet instant, le rôle d’Anne consistait à confirmer le

ministère d’un autre. Nous ignorons ce qu’Anne a dit. Elle
louait Dieu publiquement pour ce qu’il accomplissait, mais
nous n’avons pas la teneur de ses paroles. Le plus important
est qu’elle confirma les propos de Siméon. En somme, deux
personnes pieuses s’étaient trouvées dans le temple au moment
précis où Jésus s’y trouvait pour satisfaire les exigences
cérémonielles de la Loi.
3. Le ministère d’Anne s’ancrait dans une vie de prière intense.

Siméon et Anne prononcèrent des paroles qui devaient sou-
tenir Marie dans les années à venir. Lorsque Marie entendit
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pour la première fois ce qu’on disait de Jésus, elle s’en était
réjouie (1.46–47), mais elle devra affronter des années de
souffrances. Elle assistera au rejet de son Fils, elle le verra
pendu sur la croix. Elle se demandera certainement par
moments si ce qu’elle avait cru entendre et comprendre était
vrai. C’est pourquoi elle avait besoin d’être encouragée afin de
pouvoir tenir bon à l’avenir.
Le calendrier de Dieu sera un facteur d’encouragement.

Elle se souviendra toujours que lorsqu’elle présenta Jésus au
temple, deux personnes conduites par le Saint-Esprit étaient
venues à sa rencontre au bon moment pour lui donner un
message d’encouragement. Elle devra se souvenir qu’elle avait
eu la visite d’un ange (1.26–38), que son Fils a été conçu sans
père humain. C’était indéniable. Elle devra aussi se rappeler
que deux des habitants les plus pieux de Jérusalem l’ont
encouragée lorsqu’elle accomplissait ce que la Loi prescrivait.
Elle devra se souvenir qu’elle avait été avertie qu’une épée lui
transpercerait le cœur. La voie du Seigneur sera parsemée de
souffrances pour lui comme pour elle.
La souffrance prendra fin un jour. Marie sera parmi les

témoins de la Pentecôte. Elle découvrira ce qu’implique pour
son Fils d’être le Sauveur du monde. Elle apprendra qu’il
était ressuscité d’entre les morts et que Dieu l’avait établi roi
de l’univers.
La prophétie jaillit de la prière fervente. Anne est appelée

prophétesse, mais nous ne savons rien de ses prophéties;
l’Écriture insiste davantage sur sa vie de prière. Dieu nous
révèle des secrets lorsque nous sommes en prière.
La prophétie a pour but d’encourager. Après les paroles de

Siméon, celles d’Anne ont été un puissant encouragement
pour Marie pendant des années.
3. Le ministère d’Anne consistait à faire connaı̂tre la bonne

nouvelle aux personnes présentes. Anne n’était pas prédica-
teur. Elle parlait simplement de Jésus à tous ceux qu’elle
connaissait et qui attendaient la venue du Sauveur. Il y avait
à Jérusalem des personnes qui attendaient un jour de salut,
un jour où Jérusalem serait délivrée des armées ennemies
paı̈ennes. Elles attendaient la venue d’un Sauveur, le salut de
beaucoup et la liberté rendue à la ville (dans cet ordre). Anne
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savait que son rôle était d’informer chacun que le programme
de Dieu était lancé. Le Sauveur était né!
Telles sont les caractéristiques du ministère prophétique. Il

s’enracine dans une vie de prière. Dieu peut confier ce
ministère à des personnes dont la liberté est restreinte dans
la vie, comme c’est le cas d’une veuve, une personne qui a
beaucoup souffert et qui se trouve dans la solitude. C’est un
ministère d’encouragement, et il le fait en orientant les gens
vers Jésus et son salut.
Après leur visite à Jérusalem pour y accomplir les prescrip-

tions de la Loi, Joseph et Marie retournèrent à Nazareth en
Galilée (2.39). Le Sauveur était né. Il fallait maintenant qu’il
grandisse. Son ministère ne commencera que lorsqu’il sera
devenu adulte. Soulignons que le Sauveur était un vrai
homme. Il n’était ni ange, ni pur esprit. Il savait, et il sait
encore, ce que signifie vivre sur la terre. Il a grandi en stature.
«Le petit enfant grandissait et se fortifiait» (2.40). Il a connu
toutes les phases du développement physique; il a connu tous
les besoins de la nature humaine. Il a mangé, dormi et
pratiqué de l’exercice. Il a pris soin de sa santé.
Il a également grandi en sagesse. Il connaissait Dieu dès sa

prime enfance. A un moment donné, il prit conscience qu’il
était le Fils de Dieu dans un sens tout à fait particulier. Il
n’avait pour Père que Dieu.
Il s’est enfin développé spirituellement. La grâce et la faveur

de Dieu reposaient sur lui. Il obéissait à Dieu en toutes choses.
Il apprit à prier. Dieu le faisait passer par toutes les étapes
de la vie humaine pour qu’il soit vraiment homme, capable de
sympathiser avec nous en tout.
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Prêcher la Parole de Dieu: Luc 1–11


